
des Retours, d u e d'Harcourt, Toupet 
de« Vignes et Testelin. 

Pro*»d*>nL M. Corne; secrétaire, M. 
d«« Hotours. 

N»us sommes heureux d'apprendre 
cftie noire sytnpath**/** cowfrfen» M 
îfènri TOrety, r&*M*#trr an fOWMri' la 
Vrirtè Fr4t*bfe,Srttt&n eaJrttairiABra** « w â -
veg pontificaux, fWftt 4 e rHétflHMt la 
cT3TxTTeTôTÏTre ffl PI» IX . 1 

* >n'nous prie d ' iaswer l'avis suivant : 
JJMsfhslBJI d"*dmrrrrSlration de la Gfrands-

fîarmvmie a l'honneur de prévenir les anciens 
trfembrps honoraires de U musique qu'ils 
r«fi«vY©*rt pïtocharrhetifenL la vf**e d'un 
«rtèéfciri à reflet de recueilli.- leur signature 
pour uh uuuvel etlgAevnù ut de six années; 
c<» d é l è W se prèsetdera sgàférftttit e1ifez les 
attttt»*s ïfc'Nlrwines qftti débitèrent fa*re partie 
de ta. mmHuè. 

Les musiciens de la Grnnde-Harmonie ont 
l'espoir qu ils reirtréveront chez Jèà habitants 
de RboWdx U Ssyntpathiâ qtt"tts leur ont 
tonjoutt iénioiga**, et ils leur en seront 
i^a ,n i«s | i i è s . 

Les conditions du nouvel engagement ébnt : 
dit- ftapes par Éri parut taie seule pewenue, ' 
vingt franospeur une Camille entière habitant • 
sdus le môme toit. 

Un graud concert sera offert dans le 
courant du mois aux membres honoraires 
seul*; l'administration de la Grande-Harmonie 
ne négligera rien pour le rendre des plus 
attrayants ; le programme eu sera dm.né 
sous peu. -» 

^ Noua apprenons la mort de M. Jules-
César 4 * WuU, ex capitaine au 48* régi
ment de la garde mobile du Nord et fils 
de M. Louis de Wulf-Larobin, brasseur 
à Gourmes, décédé lui-même H y a 
quelques moi» seulement . 

On parla beaucoup à Lille d'une 
agresaéjay « dqpj. mtmm>> Mt l'objet,. *ur 
les g la î f i i n t à t ^ l i v d i f c a n d , t f n ^ r ^ \ 1 
<x>» bouober on- compagnie d'une jeune 
tillfct i l Airwit- d'fcbdrd été attaqué par 
uji iae»il ' t W | e ' * u a p e l il aurait tenu 

• t l to , tnnls p l i a l i g t j a l l o n n é , t ro i s autres 
• indr/idtrs.'sirSrenr ÏH-ivés*. Dè3 roYs, le 
gA^on-feôucbér aurait pris la fuite, 
laissant sa compagne entre les mains de 
ses a g r e c n n r v . (Mémorial.) 

Ou lit d a n s YEcho chu Nottl : 
m l " fSnnfle'todfe lEmtièfâîdf Âeurant près 

d e ^ û l à ç e dô PliflippVieGirard, a f*llK 
vefmre^l éferafer, etrç viethise # u n e u 
kmufemeat dans dfce etre*«ù.sdraces sur 
qusèles-Tious eroyett» utile l'appeler l'wttea-
t ^ adpublic s i la surreinancH de l'auto
rité. -
' Quelc-taps instants «£fc%s leur repas, Tes 

personnes 'de cette famille fureul prises dé 
coliques et de vomissements: en un inot.de 
tans la» tymptûmes d'un empoison Dément 
violent. Les secours ne se fireut pas lou-

m é d ^ n ^ y ^ v a i t o ^ L i î i i ^ e e iu l toè ; 

• « NlMsialir^ifôU.' S "'K 
.••auver la vie. 

nn certain -nombre de jetons des portions • 
de soupe, de viande et de WgWfces. 

Les jetons feont achetés au-magasin comme 
une marchandise ordinaire. Ils valent » p> -
10 c. chacun. Une portieh « * ssajiB -eoû* j 
10 c ; il en est de mffme des pJjttibtRL6% ' 
viamde, de charcuterie on de poisson. Lefe • 
portions de légumes 3oAletil 5 c . ; lè~pfrx dh 
pfcin est varialde salon les éWem, easWhe ^ 
lui du vin. OQ ne délivre. ISft ptïft d*Un 
demi-titre de vin par personne. 

Poar 47 ç. 1/2; tout agftft |»trt se pro
curer sur nlaçe le dinet suivant : une por-
*Wf«e^pUfD, No e.;=Sb «pfcrtfcefllrtii 12 c 
1/2; une soupe«WtoV«te art bouillon, 10c. ; de i 
la viande 10 c ; une fwn4teu de WgumeM, 
Si c. En tout, '47-c. l / î . ^ - « A U . 
. Les àlimeMa soert délivrés Mn .«SK«ets 
dans des gàltfeïWs -e1«ffi8es, t^lMaMtb à 
celles dont se serrent les sold*ts* J^*?* 6 1 ' 
après avoir re;çu sa 'g4m*ette etl ^Ifinljpftde 
ses jetons, «'«attatte <wwr «MnwAr, a nnè 
table garnie, de Js^l, d> ^WV*ë, TTIWMK^V, 
de cuillers, de fconwrtfiss^ de Vewes -et de 
cafafes d'eau. 

Oa ne saurait tre* Wiititci ia coo*pag«1e 
d • lt!Wta«a«thi d"ti5, pareil é u b r i * e w e » . 
Elle a tésoln le problème de Ta vie a rfort 
marche. 

— Les cahiers de notes de Beethoven. — 
La Nouvelle Preste libre notts donne, par la 

me d'un Mstbfrien musical connue M, L. 
M, des deuils intéressants sur une série 

de càèHers-o'lTSSÎ^ de Beethoven. 
On sait que sur la fin de sa vie, Beetho

ven fut atteint de stfrdllS, qui alla toujours 
en augmentant ; au*si ne pôuvail-il soute
nir de conversation, si 60 tfa. ltti écrivait 
pas soit les d mande», soit les teponaes. 

AussS Beethoven avait-il fipi *>ar acheter, 
dès t8l9,uu certain nom!»re de calepins, de 
couleur bleue et de l'é^àîàseut du doigt ; 
quelquefois i r ae eenteotaâ* de réunir la i -
mèmé en cabSirs t i te ou plusieurs feuilles 
de gros papier gris, qui, cousues ensemble 
fortement, remplissaient leur destination 
laut bien que mal, passaient de main en 
mai-.i autour delà table, et^sur leur rude 
surface recevaient maints coups de Crayon. 

» « M U 6 de ces caWers, «»brassant 
péiiads de 18ti» 4- i ta7 v aBnée ott b * u -

rut Beethoven ; il n'y manque que les an
nées 1821 et 182Î. Son familier Schindler 

plu 
Nul 

JMouvéll̂ fs du soir 
On lit dabô 1e Xo^fti&tijfficiél .• 
S. M. le shah 4t> Perse est arrivé aujour

d'hui. La réceptionnes Hua«onfonnénieut 
aux usages di^'omati(|ues et aux traditions 
d'hospitalité qui honorent la Franc« et la 
vïne de raus» 

1 ^ maréchal Pré^dest 
accompagné ,̂u ihfni 
gères, vice-prés'iaèbt du conseil, a reçu à la 
gàtedePassy S. Bf. Nasser Edaiii et lui a 
présenté M. le prèiet de la Seïhe et fi. le 
"PriBfct de police. ^ 

TLê«côrté£§ à tiaversé le Bois de Bop 
ÀÙx TortitîeaBohs, ï è . généra1 

"tat 
iiêr. 

le corps nruiji-
été présenté a S. M. le pha^ parie 

prfcrH de la Semé, qui i prononcé Têfe psrefes 
suivtmies 

L. Jté l a Réauhtique, 
ttës affaires étran-

rault, ^o'uve*-nou£ de Paris, avec son ^ 
major, àHléndaït Sa "Slaje t̂é pour la salùî 

Devant l'Arc-ae-%ïoHip*fiè, ' 

y J'ai t'honneéfr de pi€^étfer a ̂ Oltè Hth-
j e ' ^ le conseil municipal, les maires ItH lès 
adjôrifts de ht ville de Paris. 

> Permettez an président du cVûSstl ttft-
nié^paîl d'exprimer à Votre MajeâW, iîô ^blra 
de ia ville de Paris-, W* stîttttitffcnte aveë^es-
qiTels nie reçoit dans ses mûrs le souVerMh 
d'un grand "empire, le hrînfce «roi a» !a 
France. » 

fi. Vantram, président du conseil mfihi-
cipal, s'est exprimé à #ïn tour eu Ces 
termes : 

• Le «dn<«ltl tnnnicipal de le vilté de 
Paris ^K-trt saluei Votre Majesté à son e n -
"tree dans là Capitale et lui offrir, au nom 
de la cité tout entière, ses vœux de bien
venue. 

» Notre désir le plus vif est q«e Vetre 
Majestô puisse edaserver de l'àccueyl qui tui 
est Tait pair la ville de Paris, du spectacle 
de no» arts et de notre industrie, un cons
tant et bon souvunir ' 

» Une fois encore, que Votre Majesté entre 
dans nolte «*4é t sas ia nortitHrin d^io atee 
l 'bû te^e» . vwiu. » ^. ••. 
, . S. fi. faBoheh ds Perse et 1« Prèsiftat 
de Ta RéVv pùoltque 
grande avenue des Lihai 

•'oW-énSnt « 3 

TWÈSIfls déterre, , lhais légères téff|<5 fo^s, 
dm été ressenties à BeHone et dafta les 
rocalitaa vofeinè», 

M. P»ïor(}ié1r.^tet parti ««WN'JB»'^''la 
Franc* « i r - l a t ^ e de Nspiee e t d e la 
mer. 'Éé SÔù ïfcSence M. u l > £ a T » t 
char%é'âlfct,ftil^rteur de la légation. 
.,. F&J>iaWfî» 3 Jtitft&t.— L e e jnjLrajgaj -
géants avaMIil projeté <êe - f»w<ela«aer 
l ' indépendançe^e [i.arcelphè, 'm'aiâ i l s 
ont é t é ebli§e9 al'f renoncer, les *hf€* dw 
la miliceré«u'bîîc8+hèi ayant déclart'-fi'ils 
s ' e i î p t ^ r W ï i t pSir la ftirtJéu tOtA fco V ûi 
seraitcôfttrait'èâttlr tltî^isiflttâtltes^CtTrtè*. 

Ve 
d e m i 

Hilttiê ë ^ m e , petite 
fa et liVfàble sans 

e b a e g e m e n l . 
LiverpooL, 7 iuiUet-

(Dépêche de Hfi . KÙAè, BoeawUi vrald et 
O , représentés par fi- Bultéau-Desbonnéls). 

Venles iO^OOÔ b . Marché lourd, prix 
à T*ft»e soutenus . 

B A N Q U E CENTRALE 

a«DlTFONClEKDEUU$S!B 
Autorisée par ukase de S. M. I'EMPEREUR DE KUSSIÏ 

en date du 6(18 avril 1*71 

« S » 

la 

tuttJM^ 

•e 

ironiquement M. Héusè, s'empressa de les 
sauver de la destruction et de les conserver 
pour la postérité au moment où on allait 
les jeter comme papiers inutiles. Il t'en ser
vit pour la biographie du maître qu'il appro-
etiait aeuveat e» dont il partagea même pen
dant quelque temps la demeure. Ouelques-
uur d«g, passages furent remis par lui en^état, 
c e«st-à-^iré repassés à l'encre, <t_ii detar-
mina pai-*ci, par-là, le nom dés interlocu
teurs, ou le sujet de la conversationJ Ptas 
tard, il mit eu vente, a Berltb, la collec
tion qui fat acquise jpar la Bibliothèque 
rcpaléj et tt«Wor»e a t a aut ip • fJrtW"8 

xfnë cétètabliisèmônt pèssSde déjàlafeTBoenie -
vjui0ji,a.9» sytopAdUia, incomplète, U est 
vrai (le D' Aitariann possède le finale pres
que eulier à Vienne), en est le joyau prin
cipal., " " 

TWt n'eiti pas. on le conçoit., également 
intéressant dans ces cahiers, où il est sou-
vBofcqueellonde choses de cuisine et d'affai 
res de ménage 

E M I S S I O N 
1 * 0 , 0 0 0 Obligations fancières 

DE SMK> FRANCS (lri* Série) 

v̂ e% vJfer^pRajiSs rapportent S a VÊ&ÊÊÊÊ 
d'intérêt annuel, payables par semestre 

Les 2 J a A v ï e r et 1er J n l I T e t 

Aoflrl^-tafW^BriMlles, S'-Pétershœî  Beriii 
pour la résidence du souverain pendant Son I 
éjour à Paris. i 

Une Toule immense aftlu4it avec un res
pectueux en.pressemenl sur tout le pateeurs 
du cortège qu'elle saluait de ses acclama
tions. 

pour sa 
uuier^ ^ ï a t K l t à : a u palais Ju Co* 

1 pour la résidence du souverain pendant sou j EÏ(é8S(mtiveiiibo»rR.al>lesaupair,*urles même 

(port de Dives), indéaieidamment du m«« 
verneat a » voyjgBTOB.eat donc « f f " * , * 
p^enarelÉans dn âveiWf *%&<**& f * , j ^ : 
porlfcns qui Tèronl dé celte enlfaMW l ' 
des feus sûres ei des plus fractueusès. 
. &aos attendre, ^ee •résuiUU d»«^ot»« 
rélMiQos mar|ttœeBrsurfBagoellee,° 
compterez dj»iis reTat actuel des 
recettes de Mezidou à Dises a 
minimum annuel de—x c j » • 

En défalquant l a O > / » de 
cetle recette pour frais d'ex-
ploitâli'in, U restera— . . . . 
. Le service des intérêts et 
de l'atmortissemeat de t l ,000 
obligations émises coûtant.. 

La Compagnie aura .dès 
première «««^«d'exploilaliou,un 
reliquat de 
à dralribuer à ses actionnajies, soit ptus ae 
» • / • du capital engagé. - ^^-JL. 
COSWTTONS m L * S « l 3 8 C » i W 

Taux d'émfeestoe : 2 3 Ô francs j 
En souscrivant 
A la répartition 
Le lp arnît prethain. ». . . 
Le t ï ectobre suivant . . 
Le 31 décembre 1813. — . 

Total 2 3 0 *>. 
Ces Obligation portent jouissance du !•* 

juillet, présent m°'s- . . m 
L* coupon de * fr. S * ç., à échéance du 

1»r janvier prochain, viendra en déduction 
dn dernier versement. 

Les versements anticipés juiront d une 
bonification d'intérêt calcutée à & > • / • » «•• 

Pour le Conseil d'adwUnistration ;. 
LE» ADMINISTRATEURS SPÈClALE»K«T_JWl*OUSS, 

PATURAL,—ISOUARD 

LA SOUSCRIPTION SERA O U V t l T l -
d l » n l l J u i l l e t l m c l « M 

a la B4WQUÈ HATIOTALE BB C W W n 
rue de la Chaussée d'Antin, 2, Paris. 

O n p e l U %Jr**e», •••• f ***?*•> 
< l M « f m f l a e e n r M l r « « * I » » • " » ' 
« ! , . « .* • f l W a é , au crédit dé la Banque 
nationale de CrédU. 4 1 2 5 

v e i de iMUram 

bjgps^up de< 
îldluVnte^à^i 

ces 

Le m M M y < k u i 3 6 a i t -rffc*tf u >h. 
malades lessymptôines d^in empoisonnè^Bnt 
putride, n'hésite pta#, tontes rVfrortnitions 

m en taire pendant quelques jours de viande 
putride de po#C< »^A-dVenélK- d'un de nos 
marchés publics. Le fait semble corroboré 

* par cette circonstance que la mère de fa 
• mille', ia seule poWieaae de la maison qui 

n"«4t point usé de cet aliment, n'a ressenti 
affeune douleur. 

M . 

41.»» 

POUR S K R V l M o k / ^ L ^ / t u t »OUI^ANM:R8 

- „ ^. T*ff17|a|ftl p 

Coétlosé d l d X i d e r ï d a l ï é bianzé 
et un tier^de blé roux ou macaux 

Le pain *ÊHdh#riêàÉmèL demi eA 
taxé, plrTcil^^amnvl, Wt , . . . . 

PAIN DE ovcxiftttrb (yuALirii 
Le pain d^nn Mbertmme etdexnj est 

P A I N B L A N C . 

Composé a k m e le précédent av^c 
extractimUe U p«ar 100 dé son, 

remplacé par la n a i n quantité de 
flenr. 

Le paiu d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à 

PAIN on F m un o n VAIN FRANÇAIS. 
ilompoaé deileur de premièiequalité. 
\A* pain de 125 grammes est taxé à. 
Les deux pains, à 13.25 
Les <fmtBB pains, à 26.30 
Les nuit pains, à . 

Fait a l'hôtel de 
le 7 Juillet 1873. 

Le maire et Rtmèmit, i 

41>. 

6.625 

53.! 
la Mairie de Roubaix, 

D s R K O N A U C O U R T . 

Applici 
yaMMaOL] 

«An 

t s a r » a u M l e d e 
«nuadi a juillet. 

pplications de* l'électricité a la 
uidance tétégrapbjque à bord 
n des carénés et des cuirasses ; lélé-
oplique ; pèche optique, explbseurs 

ues; torpillef; ée q«e Ton entendait 
" le siège da Paris. 

Faite Divers 
Le Jom+*idm MbaU signala «aue heu 

reusa invocation due à la compagnie du che
min rie ffir 'l'tlMéans, et qui éhnsisle dans 
un grand élablisement modèle, celui d'un 
réfectoire qu'elle a fondé à la gare d'Ivry. 

Ce léfèètoîie peut facilement contenir cinq 
sauts psamamea an ine et mangeaut a de 
petites tables distinctes. La salle a manger 
est séparée par un grillage d'une grande cui
siné SU mirieU de laquelle est instnlé un 
vaste fourbéaU. Un grand nombre de gdl-
chets sont pratiqués dans le g ri liage, et tout 

" agent (te là Compagnie est admis à se pré-
eeuter aux itticaate pour y obtenir contre 

D'ailleurs, 
^W4V«^*)t î t e *^|4hAte, aont 

«et U U i Elles tâu. é\é «onveut maniéessuar 
les çuxi^ux ek que par consf" 
pesAipa uni été effacés, radrhihistraliôn "de 
la bibliothèque ne les communique plus au 
^rgniér venu. 11 est rare qu'on y trouve 
afl^«04!réYsàVtaxi suivie ; cependant, telles 
qu elles, sont elles présentent un grand inté
rêt pfiir la biographie de Beethoven, et 
quand on parvient à les déchiffrer elles ré
vèlent l'homme et l'artiste d'une nianière 
frapoaaie, à supposer qu'on soit déjà fami
lier SMia les détails de la vie et de» produc
tions de Beethoven. L'année 1824 seule 
remplit plus d'une douzaine de cahiers. 

Nu«a avons publié dans notre édition 
dé ci wttnn tes dépêches suivantes : 

Paris, 6 juillet. 
Las rréduction» epéléesjpdr MW les 

miijiét^l'es sur leuiw budgets Véepecli»' 
monfentà <î0 miHions. 

M . Magne espère équil ibrerle budget 
avec, ces réductions et les impôts hoil-
venux votés par le conseil eupéruîur du 
coqimcrce sans recourir aux 17cent imes 
addit ionnels . 

S . M. le schah est entré en rade 
de Cherbourg avec Fescadre hier à- 9 
heure* du aolr. 

Deé i l luminations sfcfciididesttabtrien-
cenl a v e c t é ù d'arliflcB; 

Le Schah est descendu à terie dans 
la matinée. Il y>tt\ à neut heures poôf 
Par i s . 

Paris, 6 juillet. 
Le schah est arrivé e n gare d*. Passy 

à six heures . Il a été reçu parle maréchal 
de Mac-Mahon et M . der Droglie en grand 
uniforme avec une escorte d'honneur. 
Il a suivi son itinéraire à travers le 
b o i s de Boulogne el l'avenue Uhrich. Il 
est arrivé place de l'Etoile à 7 heures . 
H a été rec.u à sa descente de voilure par 
îecôRSeïï mdfiîcipSl 96 Paris et le préfet 
de la ; Seine . 

M. Vautrai*) lui a Fait une courte ha
rangue de bienvenue. 

Le schah à répondu brièvement , el a 
fait quelques pas vers le dais préparé 
sous l'Àrc-dé-Triomphe et il a remonté 
presquèirumédiatement e n Voilare com
plétant le circuit de l 'Arc-de-Triomphe 
que semblait fort admirer son cortège, 
puis suivant l'avenue des Champs-Ely
sées , il a p a s s é par la place de la Con
corde et il est arrivé à sa résidence â 
7 heures et demie . 

Le schah paraissait fort sal isf it de 
tout ce qu'il voyait . 

Une foule immense l'a accueilli très 
sympalhiquemeni . 

L e l o i n p s e s t magnifique. 
Rome, 5 juillet.— M. Kournler part 

en congé. M. de Corcellès pai tira à la 
fin du mois; 

• » E P É C H E S T K : i , l t « K A J p a i < 
(SerVice particulier mftfnrUa 

k<rub(nsei\ 
thèrbMcrg, Qjutlle*. — ive FéWH rfft 

arrivé hier soir à 7 hëUrtia;. ï l a déttoWe 
,^ te/ro Ws bagages dd sfcnatt e t dfe sa ] 

Saite. 
• Le achat» e#(l arrivéeà 9 hteures.$.!\t. a 

étélrcH-c >nti)utede rappàrtemeatqu'e l le 
a trouvé à bord d u S0*fafe.,]Uf Ifavor-. 

• sée a olé bonne, malgré lrf pluie qui est 
ton»lt»é»--par interv-alle. Là mer élail 
belle. Le schah a passe la nuit à bord 

* Ch nratiti à sfx*heures, : une sa lve d o 
' HK~etJ#p*r t e canon a été tirée en son 

place*, lés 2 Janvier et. 1or Juillet 
en 43 ans et demi , à partir pour le premier 

rémlrourdement .du i Jauvier 1874, par 
Tirages semestriels. • a 

• Les Obligations serdrrl *u potteUr et 
aussitôt apjrès la clôture dtt la sousciiptiôd, 
toutes les Jormalités steVônViemplies pour les 
flatéaédkmtre à la Cote officielle. 

CesObiigatibnssontétnisesàCr. 
" "^comma «ait : 

pas Obligetton, en souscrivant; 
Y% au 20 juillet; 

uu mois après la 

m*m 
repaititïoii dû lo 
au 20 août.' 

touâ les ctmOtS de reacàdré. 3% Maiestô 
a passé en l evue toute Vescadrô FraS-
çaise . Les màtelos portés sur les ver
g u e s o n i acclamé l e schàh . L'escadro 
et tes baltaf ies .des forts tiraient à foute 
volée . 

A 9 heures et demi, leschah a abordé 
datts l e port militaire. 

t i âe . t e rec^i parle" prélet maritime, le 
vioe-aroira! de Penhôât, le préfet d'i d*é-
partement M- VaulEié/, le sbus-préfet 
de CfWbourg, le maire et les adjoints 
de la ville^iinsi. aue par le général com-
maudsnt l? BUbdivisior» îrflilaire^ é i -
conipagné de ses officiers, enfin par les 
envoyés du gouvernement e t l 'ambassa
deur persan, S . Ek. N»zf»rre-Àga. A sa 
descente , le schah a été complimenté 
p»r lépiréfét rrtaHtime, par le préfet de 
la MénWië et le maire de Gherbotirg. 
S . M. a répondu l i ès -grac ieusemenl . 

Toutes les troupes étaient s e a s l^sj»l- \ . 4° ° ^ 
m e s . La musique a joué l'air hétionâf * 

' l ' J I » . 
îJ&daU provisnires ae porteur se

vré* aux souscripteurs api'ès la 
répârUnafL (les Certificats seront échangés, 
a partir an le •Beml| fe^, coÇ8a \$$ TUfts 
déApîurs. ; * * ; - v %* * 

A pâkif du 15, juillet jusqu'au. 15 août, 
H- TT jfttiptears auront la faculté d'anticiper 

.la pp^^semefat, sou^ bonification d«a inlé-
îèts au taux fie m • / © l'an. 

La ebriscrtdtion sera ou vei te. i ROI! B Al K, 
les Maa-fli S et M e r c r e d i 0 J u i l l e t 
l i m k , de 10 heures dû malin à 4 heures 
dû gdfr, ' 

A L'AGENCK DU 

COMPTOIR D ESCOMPTE DE PARIS 
37. r^e de la Fosse-anxr-Chènes 

.tfyijfl* o u v e r ^ ^ îneh* t̂ ttrp^ : 
A PéJftî&i au fiàmptoir d'fcscojàpte de 

. , , Paris ', 
A BRUXELLES» a l'Agence du Comptoir 

* d'Escompte de Paris , 
A G1^SJBVE# à St-PETEft&BOURG: et k 

BERLIN. 
Notice. *>- jLaé:_P3lTigatiaB».iie.jâ Banque 

centrale dé Vrtfài 'Foncier" de Russie ont 
pour garantie : 

1° ÙH plroériétes sur les juelles les Ban
ques tbflcfèees ont prêté au maximum 

Ce\c^iâh s*est dirigé à pied et lente
ment vers l'arsenal où l'attendait le 
train. S M. a paru sens ib lement char- ! 
ftiëe de l'accueil qui lui a é lé faU. Le ' 
schah a été salué par une nombreuse 
ass is tance. La magistrature, le èetrf»eM 
municipal , l'administration marit ime, 
la presse locale et les dé légués de la 
presse parisienne lui Ont élé présentés j 
par S . M. Naznri'é-Aga. ! 

S . M. a été reçu à la garé par les 
représentants de lécompagnie d e l'Ouest 
qui ont bris place dans le train,ni i is ique I 
les dé légués du gouvernement et les j 
représentants de Ta pressé paris ienne. 
Le départ a eu lieu à 9 h . 3a précises . 
Le schah arrivera à Paris à 6 heures 20 . 

Il s'arrêtera àCaen pour déjeuner. H 
sera reçu pdr le préfet, M. Penaud%t te 
général Le Forestier de Vand.œuvre qui 
lui rendra les honneurs militaires, tl 
y séjournera environ i)0 minutes . 

L e t e t n p s e s t s p l e n d i d e . A son arrivée 
à Cherbourg, le schah a envoyé à la 
reine d'Angleterre un té légramme d a n s 
lequel il a reitéré au nom d è s e s peu
ples s e s s incères remercînients pour 
l'hospitalité qu'il a reçue. 

Ho ne, 0 juillet, soir. — Le roi a 
qui l le Florence se rendant à Cooi ; il 
reviendra à Florence métCfMlL 

\JOpinione assure,contrairement aux 
bruits répandu*, q u o i e Bchah visitera 
Rorue et les principale* vi l les d'Italie. 

, De nouvel les secousses de treinBle-

2e. Le capital des Bamjues provinciales, 
reprSsentknt an «o ins l é 10e de le'ir? éiÉfe-
stotiS; 

3° Le capital île la. Banque centrais-tu 
Crédit Ponciiir dp Russie, représenta»* «ga
iement, et au moîns le Ifr5 de ses propres 
émissions. i f t o 
r a» : 1 

CHEMINS DE FER 

DU CALVADOS 
LIGNE DB MEZID0X A L\ MER (DIVES) 

L O N G U E U R '. 1&& KH.OMKTRBS 

ÉMISSION 
d e 1 1 , 0 0 0 Obliar<»tion-s 

PRObVBlNT i s HMC8 BlRTÉtïT MM)tL 
P+vàaies par semestre, les 1» janvier et 1er 

juilift de chaque année, remboursables à 
ait fr. par vole de tirage au sort, à partir 
de 1877. 

L ë s ï r » s » ï t i i e s d ^ » i l ï 
ths Ba*»*«»4» réunissent, sous totsaeetm 
bonbon SCTâablei les principaux f***"*»» 
qui opèrent la digestion danâ léslotoac. u 
résulte a'e4pétienc«s-coaipartitrviés.faite6 pat 
un grand nombre de médecins, u q u et^es 
sont souVôhl supériehres aux PaStntes OTTBS 
de Vichy, au soiis^nitfâte B«W«*it |N %-J« 
maguésie calcinée et au charbon . végfat^ 
nour Ruérir les maux d'estomac, mtgramB% 
r ^ t * â ^ ^ , . | | K a p a l ^ > a u v a i s e s di-
^ I t o n s . - D é p o f P ^ u Ç à c f e r S i l l e , «rande-

,P lace 1 ï ta i t . f »^ t 7jfr S ^ U M * 

Ŝ NTÉ A TOUS l t t ] « i t t 
licieuse farine * • Ba«té d* l a »arry 08 
Londres, dite : 

REVALESGIÈR8 
Vingt-six ans d'invariable succès. 
Bile cpmbat.a^o succès* sansi «e^ejuae» 

kfaurges, ni frais, les dyspepsies» gastHtts, 
gastralgies, glaires, venls, aigreurs, acidités, 
constipation, fer\4iM»îrs8eWrll;_-«*t<r»e«, 
toux, asthme,étnuffemenU, étourdisasments, 
oppression, congesJLibn, névrose, làshmoiea, 
hTéTàncolie* dtàbôMT̂  faiblassi)4 t t»" 1 ** - ™' 
anémie, phthisie, tous désordres delà poitri
ne, Eorge, haleine, voix, des bronches, 
vessieT folej reîhs, intêatW, tl«t|u»»se, 
cerveau et sang. 75,000 cures, y compris 

•cellesde S . S. le Pape, W duc de Pluskg 
Madame la mà*qui»è de Bréban, etc., 

euréN». 6S,«1». 
M. lecuréA. Brunalliare. d'uneQu*t*psu 

de huit ans, et après que les m é 0 6 6 " » °* 
lui donnaient plu* qu* quelqne» a**» * 
Vivre. 

Certificat Na . 69,719. 
tfYOROPisus, RBTgNxioN. — Trois an sont 

radicalement guéris. Poux les toux ««S06?* 
par un refroidissement, cela les arrête a ia 
minute; pour les rétentions d'unue e,t l*s 
t«aux d"estomac, «el* produit le meilleur 
effet et chassa la mélancolie. 

iuJJonviKi euré. 
Plus nourrissante que la v i a n d e ^ 

économise encore 50 fois sou prix en »'*«•*«• 
nés. Eri boites. 1/4 kiL, i fr. 25; 1/2 
k i l . , i f?.; 1 ki l„ 7 fr.r 12 k i l . . 60 fr. — 
Les BisemUs de * f * « ^ i « r r v é h J ) O l t ^ d e 4 , 

. l i R 6 f «and», — Là Rèvnfésctire ÇhâmUOee, 
an i o W de 2 fr. 25 c ; de 576 t a £ s , 60 
fr. — Envoi contre bon de posw . tes 
bottes de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt à 
Rocbaix, chez MM. Coille, anaitoacien et 
Morelle-Bourgeois., et chez les^ 
pharmaciens ef _épiclers: — 

res 
et 

Co. , 26, Place Vendôme, à Paris. 

t-> — 
40»5. - * », 

La ligne de tféziddh à Dives reliera la 
mer a ta ligne dd Mans el augmentera encore 
la. prospérité déjà sî grande des établisse-
nieuts de bains qui bordent ta côté du Cal-

I ^kdos. 
En quittant la littéral et en se dirigeant 

i vers Mf zidon, la nouvelle voie de commu-
nieatiou traverse de riches contrées et, no- | 
laminent, la vallée d'Ange dont les produits, ; 
si appréciés, fourniront un impjrlaul élé- I 

'•ieuk-â*>U«di''. 
Le r*ccbrd jiàf Mezidou frra, en OjUtre, de | 

ce chemin la tête 'de ligne du giand chemin | 
de transit de Mezidou au Mans où abou- t 
tissent cinq lignes de ctoeuons de fer. 

j U Uaflo da U ligne dé Metidon à 1a tnef 

Ouvrages nouveaux : 
l o n f é r e r t e M « H » ûstm*» **l*f« 

par Mgr Nermillod - 2 '«Jûmes^fr. 
i ; e s — splendide publication. La t"1 HVfB-
son est en vehte 1 fr. . ,^. 

• t e * n e d u n s o n d e e A t h o l l a j v e «t«-
nière livralsén, * fr. ^>-. 

P r i è r e d e I - l e I X e s #>#«*• M e 
• X , 0,25 c. . * 4 

L e s a teedee ims e t l e » •sirswwea) aie 
• . • m r d e « , 0 . a o c. 

» e e u e i l d ' e a ; e r e l e e * a ) S i l ' b s n a e a r 
dm » » e e é - C ; « n * p , 1 f . «* e 

P è l e r i n a g e d e P » r s i J 
A Roubaix, à la librairie Alfred Reboux, 

rue Nain 1. 
• » ' - • 

»K»i te *«. «cuvant, il 'mtuA»ltf SMO) 

feo pf!u«tv«^./iv*>jpateava»«oV y t U 
Î ^ L c u t ' e t t V Ctt c xx/vif>tci u a i t f 

eept/trU m/m* été meut « A M T V VWwaM»» 

Dépôt à là Ubrairie Alfa* Rm*è 

inot.de
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